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23 SEPTEMBRE 

JH t LA CHAMBRE DES DÉPITÉS 

ANDIDATS CONSERVATEURS. 

H-
E MAILLÉ, député sortant, prési-

dConseil général . 

BERGER, ancien député. 

Li BOURDONNAYE, député sor-

r/.r.re du Conseil général. 

IVALfER, membre du Conseil géné-

::ire de Chalonnes-sur-Loire. 

]iÉ, père, avocat, ancien bâtonnier. 

liMERLET, ancien préfet de Maine-

Ire. 

S0LA.ND, député sortant, vice-

du Conseil général. 

H DE TERVES , député sortant, 

tinta Conseil général. 

jfflilé conservateur de Maine et-Loire 

K «on siège à Angers, rue Voltaire, 

m î' étage. 

keau est ouvert chaque jour de 8 à 

mi du matin, et de midi à 4 heures, 

• l'arrondissement de Saumur, les 
1 « du Comité sont installés rue du 

Louis, 52, à Saumur, et sont ouverts 

Mtîsdu matin à 6 heures du soir. 

nences de l'entre-
yoe de Kremsier 

, -^vouer que le gouvernement de la 

I jue doit être l)ien embarrassé pour 

*s enseignements, non-seulement 

j ^nements actuels qui se passent 

l.'-'"G, mais sur les circonstances qui 
••cédés, 

| jes ambassadeurs étaient encore en 

y *
 ,r

°is jours, le général Appert 

n'a quitté Paris qu'avant-hier soir. M. Fou-

cher de Careil était beaucoup plus occupé 

à mener la campagne électorale dans Seine-

et-Marne, que de surveiller ce qui pouvait 

se préparer à Vienne pour une prochaine 

entrée dans les Balkans ; quant à M. le ba-

ron de Courcel, il n'a dû partir qu'hier soir 

pour rejoindre son poste à Berlin. C'est là 

une singulière attitude au moment où se 

passent des événements d'une gravité excep-

tionnelle pouvant provoquer une conflagra-

tion européenne. 

Quant au soulèvement bulgare, il ne sem-

ble avoir soulevé aucune objection de la 

part des puissances signataires du traité de 

Berlin. On joue encore à l'étonnement, mais 

aujourd'hui on est convaincu dans les cer-

cles diplomatiques que l'Union des Bulga-

ries n'est que le prologue d'une pièce à 

grand orchestre dont le plan aurait été pré-

paré à Kremsier. 

On annonce bien que la Turquie a l'inten-

tion de protester, mais celte protestation 

sera purement platonique: 

Mais la France a, ce nous semble, signé le 

traité de Berlin, elle doit avoir son mol à 

dire à propos de l'incident bulgare, nous 

n'avons pas entendu dire que. l'on, se 

soit encore occupé de celle grave question, 

tout au plus a-t-on des renseignements 

superficiels. 

Les dernières nouvelles annoncent que le 

prince de Bulgarie a fait son entrée solen-

nelle à Philippopoli au milieu d'un enthou-

siasme indescriptible. 

Toutes les milices ont été mobilisées, les 

points faibles ont été fortifiés à la hâte. A 

Vienne, on reconnaît à la Turquie le droit 

d'envoyer des troupes en Roumélio pour 

étouffer l'insurrection. 

Toutefois, on conseille à la Porte a accep-

ter le fait accompli ; à Saint-Pétersbourg, on 

est du même avis et l'on prévoit même la ra-

tification de l'Union des deux Bulgaries par 

une nouvelle conférence. 

Les journaux anglais partagent la même 

manière de voir, le Daily New$ déclare qu'en 

voulant de nouveau séparer les deux Bulga-

ries on provoquera une insurrection. 

PLAT ET NUL ! 

La République Française daigne informer 

ses lecteurs — consciencieusement rensei-

gnés — qu'il a paru « un grand manifeste 

des droites. » 

La raison de ce silence étrange, de la part 

du moniteur de la politique opportuniste, 

est fort curieux. 

Le docte journal autoritaire ne parle poin t 

de sujet « aussi insignifiant, aussi plat, 

aussi nul. » 

L'acte important du 9 septembre, qui a 

démontré l'union des délégués monarchistes 

de tous les départements appelés à une dé-

libération commune, peut n'offrir, en effet, 

aucun attrait aux médiations de l'opportu-

nisme; cette réunion où, pour la première 

fois, toute la province est convoquée, témoi-

gne hautement du réveil énergique et de la 

réorganisation puissante du parti monar-

chique. 

Mais si le fait est insignifiant aux yeux 

des opportunistes repus, persuadés quels 

France leur appartient à jamais, le « grand 

manifeste » leur apparaît-il réellement 

aussi plat, aussi nul qu'ils affectent de le 

dire ? 

Nul, le document qui propage, aux quatre 

coins du pays, cet écrasement parallèle en-

tre le relèvement financier, militaire, écono-

mique de 1871 à 1878, et la lamentable ges-

tion républicaine de 1879 à 1885 ? 

Nulle, cette constatation formelle de la 

trahison par la majorité républicaine, im-

puissante, divisée, préoccupée de ses inté-

rêts personnels, de toutes ses promesses de 

réforme en faveur des classes laborieuses ? 

Plat, ce mémorandum des campagnes 

perfides entreprises par le parti républi-

i cain contre la religion, la liberté des croyan-

ces, la libeité civile et les droits des pères 

de familles ? 

Nulle, cette démonstration des folies de 

la politique coloniale des aventuriers oppor-

tunistes en Extrême-Orient? 

Nul, ce magnifique programme qui, for-

mant la partie affirmative du «grand mani-

feste », expose les conditions primordiales, 

essentielles, reprises pour reconstituer, au 

lieu et place du néfaste gouvernement répu-

blicain, un pouvoir stable et fort, garantis-

sant les grands intérêts de la société, rani-

mant le commerce, dégrevant l'agriculture, 

favorisant l'industrie , donnant à tou9 la 

vraie liberté, assurant la paix religieuse et le 

respect des consciences, formant une armée 

puissante, disciplinée, en dehors de toute in-

fluence politique, fortifiant notre autorité à 

l'extérieur par de fécondes alliances. 

La République fran§aise ne trouve rien 

« d'aussi insignifiant, d'aussi plat, d'aussi 

nul » que tout cela. Le pays n'est peut-être 

pas entièrement de cet avis. L'avenir -le 

prouvera. EDMOND ROIERT. 

ro nique gênera 

La grande solennité du 4 octobre aura un 

prélude attendrissant. 

C'est ainsi qu'une petite flûte annonce, 

en une symphonie , l'entrée des trombo-

nes. 

L'Officiel enregistrera donc, quelques 

jours avant lo'scrutin, la grâce de plusieurs 

condamnés politiques. •> 

Le conseil des ministres agit en cette oc-

casion comme Charles-Quint dans Hernani. 

Je t'ai crié: Par o4 faut-il que je commence T 
Et tu m'as répondu : Mon fils, par la clémence t 
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SUCCÈS CONSERVATEUR. 

On écrit de Montpellier : 

« La liste conservatrice a été élue, di-

manche dernier, tout entière aux élections 

municipales de Saint-Maximin. 

» C'est la revanche des honnêtes gens 

contre les voleurs de scrutin. Depuis trop 

longtemps la population gémissait sous le 

joug d'une minorité turbulente qui avait 

fini par terroriser le pays. Depuis trop 

longtemps nos intérêts et nos droits étaient 

«m de l'Écho Saumurois. 

1 Victime de Saint-Just 
(Épisode de la Terreur) 
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MPMtir. Ce n'est qu'arrivé à 

la place même de l'exécution qu'il lui fut impossi-

ble d'avancer. 

Il versait des larmes de sang. 

Il avait été témoin de toutes las maladies qu'en-

gendrent la misère et la corruption, et il n'avait 

pas sourcillé ; il avait mis à nu bien des plaies 

hideuses, dont la vue seule soulève le cœur de 

dégoût, et il était resté impassible; il avait pro-

mené son implacable scalpel dans les chairs pan-

telantes des malheureux dont son art était l'unique 

ressource, et pas une fibre de son être n'avait 

frémi ; il avait entends les sanglots déchirants des 

victimes que la fatalité avait livrées entre ses mains, 

et son œil était demeuré secl... 

Mais voilà que la plus vertueuse des femmes, 

parée de toutes les grâces de la jeunesse et de la 

beauté, invoque l'appui de son amitié et les 

conseils de son expérienco, et il est profondément 

touché. Pleine de la pensée d'un héroïque dévoue-

ment, elle veut sauver l'époui qui est tout pour 

elle sur la terre, et il l'admire, rempli d'émotion ; 

puis, innocente comme un enfant et pure comme 

un ange, elle préfère une mort affreuse à une 

existence Détrie, et voilà le docteur, le fier théo-

ricien, le dogmatique savant, le veilà pleurant 

et sanglotant de colère, d'attendrissement et de 

douleur!... 

0 vertu ! qoe ton pouvoir est grand sur le cœur 

de l'homme. 

Tout à coup un silence solennel succéda au 

tumulte bruyant de la foule. 

Une jeune femme monte tranquillement les 

degrés de h sinistre machine, Son «il est voilé de 

larmes, et le rouge de la pudeur colore ses joues 

lorsque l'exécuteur lui ôle le fichu qui cache sa 

gorge. Ses lèvres murmurent encore une prière; 

puis, sans faiblesse coromei sans crainte, elle livre 

sa noble tête au couteau sanglant. 

La sainte, la grande, l'héroïque comtesse de 

Fergenne n'est plus. Son corps superbe est séparé 

en deux tronçons; mais son âme plane déjà dans 

le chœur des séraphins. 

Quand il fut rentré chez lui, Gémis ouvrit le 

billet que la jeune martyre lui avait renais pour son 

mari. Il n'y trouva que ces quelques mots : 

« Heureuse près de toi, mon Joseph, en mourant 

a les côtés, je t'aimerai toujours. » 

Mais, pour les tracer, la comtesse avait dû s'ou-

vrir uno veine, et elle avait écrit avec une épingle 

de ses cheveux, trempée dans son sang. 

ÉPILOGUE 
,U.v,

t
 L 

Deux années se sont écoulées depuis le dénoue-

ment de ce drame tragique qui envoya une noble 

et pure victime à l'échafaud révolutionnaire, en 

ajoutant une page de plus à ce livre épouvantable 

de massacres et d'égorgemeots dont la lecture fera 

toujours frémir. 

Les féroces meurtriers, qui semblaient vouloir 

peupler leur patrie do cadavres, avaient a leur 

tour subi la mort de la mort du bourreau ; — mort 

trop douce, en vérité, qui ne satisfait pas la cons-

cience humaine et qui ne fut, sans doute, que le 

prélude du châtiment éternel que la divine Justice 

a réservé aux méchants. 

L'assassin de M0" de Fergenne, Saint-Just, avait, 

lui aussi, reçu la digne récompense de ses trop 

nombreux forfaits; et au gouvernement cruel de la 

Terreur avait succédé le règne plus humain du 

Directoire. Notre malheureux pays, étouffé sous 

le joug de la plus atroce tyrannie, osa enfin res-

pirer. 

Dans la chapelle seigneuriale du château décrit 

en tête de cet ouvrage, deux hemuies priaient en 

silence. 

L'un, qui paraissait âgé, agenouillé devant l'au-

lel de l'étroit sanctuaire, essuyait de temps en 

temps les pleurs qui coulaient lentement le long 

de ses joues et trahissaient une de ces douleurs 

âpres et véhémentes que toutes les consolations du 

monde sont impuissantes à calmer et que le temps 

lui-même ne peut guérir. 

C'était le comte Joseph de Fergenne. 

L'autre, plus jeune d'une vingtaine d'années, à 

genoux coramo son compagnon, mais a quelque 



compromis dans des tripolages scandaleux. 

Saint-Maximin s'est révolté contre cette 

honteuse tyrannie. 

» Outre les avantages qu'elle retirera de 

cet heureux changement, l'humble com-

mune de Saint-Maximin est fière de marcher 

de front avec les vaillantes communes d'Ài-

guemortes et de Barjac, et d'avoir donné 

une des premières le signal du réveil des 

conservateurs. » 

LE PATRIOTE. 

Une bonne satire : 

Le patriote a beaucoup changé depuis 

dix ans. Il a progressé. 

Autrefois, c'était un citoyen comme les 

autres, aimant son pays, et le défendant 

quand le gouvernement lui ordonnait de le 

défendre. L'ancien patriote était silencieux, 

négligeait les affaires publiques et s'occu-

pait des siennes. 

Le patriote moderne est infiniment supé-

rieur. Il plane au-dessus des autres cito-

yens. Il a monopolisé l'amour de la patrie. 

Il porte un costume spécial. 

Appartient à des Sociétés particulières. 

Donne des conseils au gouvernement. 

Manifeste. 

Fait du trapèze. 

Tire à la carabine. 

Un épicier qui vend des denrées colonia-

les, un notaire qui grossoie, un auteur qui 

publie un livre , un comédien qui joue un 

rôle, uu médecin qui libelle des ordonnan-

ces, ne sont pas des patriotes. 

S'ils aiment leur patrie, c'est à titre gra-

cieux : c'est innocemment, inconsciemment. 

Ils n'en ont pas le droit. Pour aimer sa 

patrie, il faut être incorporé dans une légion 

sainte et consacrée. 

Le patriote ne doit pas négliger une seule 

occasion de manitester son patriotisme. 

Le patriotisme ne consiste pas à aimer sa 

patrie, mais à détester un ou plusieurs autres 

peuples. 

Le patriote est certainement un honnête 

homme. Il a du cœur, du courage , de 

beaux sentiments, de l'abnégation ; mais il 

se sert de ces qualités comme de bagues au 

doigt. Il les fait trop voir. 

A la prochaine guerre, les anciens pa-

triotes seront tous simples soldats. Les 

patriotes nouveaux seront tous officiers. 

Attrape, Deroulède I 

RÉPUBLIQUE — RADICALISME 

Dans son numéro daté du 20 septembre 

4 885, la République française écrit cette 

phrase, qui contient, en passant, un aveu 

bon à recueillir sur les républicains « braves 

gens», c'est-à-dire du centre gauche: 

« Quel est le devoir des braves gens qui 

n'ont pas le bonheur d'habiter Seine-et-Oise, 

ou les Ardennes, ou l'Aisne, LES SEULS DÉ-

PARTEMENTS A PEU PRÈS OU LES LIBÉRAUX PRÉ-

SENTENT UNE LISTE DE CANDIDATS? Que dûivent-

ils faire? S'abstenir? En d'autres termes, 

émigrer au dedans? » 

Ainsi, de l'aveu de la République française, 

sur 89 départements, il y en a tout juste 3 

où les libéraux, les modérés, les conserva-

teurs républicains aient seulement osé se 

présenter. Les 86 autres départements sont 

livrés aux radicaux. C'est le cas de rappeler 

la prédiction de M. Thiers : « La République 

sera conservatrice ou ne sera pas. » La Ré-

publique rêvée par M. Thiers n'est plus 

conservatrice, bientôt elle ne sera plus rien 

du tout. 

Quant à la réponse à la question soulevée 

par le journal de a gouvernement radical, » 

elle est simple. « Quel est le devoir des bra-

ves gens », qui ne peuvent ni ne veulent vo-

ter pour les opportunistes ou les radicaux? 

Voler pour des républicains centre gauche? 

Non, ce serait bêle. 

Ils voteront pour des conservateurs non 

républicains. 

AU TONKIN, 

Le général de Courcy a télégraphié au 

ministre de la guerre qu'il était arrivé à 

Hai-Pbong. Le général a l'intention de visi-

ter, aussitôt que possible, nos positions sur 

le fleuve Rouge et sur la rivière Claire afin 

d'arrêler les mesures d'ordre qu'il aura à 

preudre. 

(Une visite de nos positions ; des mesures 

d'ordre à prendre. Nous comprenons : la 

guerre va recommencer.) 
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distance de lui, était absorbé par une profonde 

mélancolie. Cependant, soit que la tristesse fut 

moins vive, soit que la jeunesse lui donnât plus de 

force pour la dominer, il ne pleurait pas. 

Ce second personnage était, on l'a deviné, Lucien 

Gervais. 

Depuis le jour où les grilles de Saint-Lazare 

s'étaient miraculeusement ouvertes devant M. do 

Fergenne pour se refermer fatalement, hélas ! sur 

sa compagne chérie, le comte et le docteur ne 

s'étaient plus quittés. M. de Fergenne était arrivé 

sans encombre à son manoir, où soit hasard, soit 

oubli de la part de ses persécuteurs, il ne fut plus 

inquiété. Mais il attendit en vain sa Suzanne bien-

aimée ; Gervais seul le rejoignit. 

Mous renonçons à peindre l'immense désespoir 

qui s'empara du comte lorsqu'il apprit l'affreuse 

vérité. Il se sentit frappé au cœur ; et sans l'au-

torité puissante de l'affection de Lucien, il serait 

«lié chercher la mort sur quelque champ de 

bataille, ouvert alors à tous les malheurs. L'amour 

do son enfant, tendre bouton d'une roBe trop tôt 

flétrie, le retint à la vie. Il acheta à prix d'or les 

dépouilles sacrées de sa vaillante femme et les 

transféra dans l'asile retiré et inconnu où il put la 

prier et la pleurer tout à son Bise. 

(A suivre.) 

LES ÉVÉNEMENTS DE ROUMÉLIE. 

Sophia, 21 septembre. 

Le prince de Bulgarie a fait une commu-

nication aux puissances pour leur annoncer 

comme un fait accompli l'union définitive de 

la Roumélie orientale à la Bulgarie. 

D'après une dépêche de Philippopoli re-

{ çue à Vienne, le consul russe était parrei les 

S personnes qui sont allées rece.voir à la gare 
!
 le prince de Bulgarie. Le consul russe n'é-

tait pas en uniforme. Tous les autres consuls 

se sont abstenus. 

Il résulte des renseignements recueillis sur 

les affaires de Roumélie que chacun des gou-

vernements qu'on aurait pu croire intéressé 

à bénéficier de cet événement se tient dans 

une réserve complète, et n'entend pas agir 

isolément, mais au contraire n'agir que d'ac-

cord avec les autres puissances. 

Belgrade, 22 septembre. 

Aussitôt après sou arrivée, le roi a pré-

sidé un conseil des ministres, à l'issue du-

quel a paru un ukase mobilisant l'armée et 

convoquant la Skupscbtioa à Nich pour le 

1" octobre. 

En vertu du même ukase, la liberté de la 

presse el le droit de réunion sont suspen-

dus. 

 

Les dernières dépêches disent que les 

émissaires bulgares ont lait leur apparition 

en Macédoine et que tous les passages des 

Balkans sont entre les mains des Bulgares. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 22 septembre. 

Les rentes françaises avaient beaucoup monté, 

l'incident des Carelines ne les a pas ébranlées : la 

révolution de Roumélie est exploitée avec plus de 

succès par les baissiers et cependant elle ne paraît 

pas inspirer d'inquiétude. Néanmoins les rentes 

françaises reculent : le 3 0/0 à 80.38 1/2, l'amortis-
sable à 82.70, le 4 1/2 à 109.15. 

Les actions du Crédit Foncier sent à 1,313.75, 

cours dérisoire pour des titres qui rapportent 60 fr. 

de revenu actuellement et qui produiront davantage 
à l'avenir. 

Les Obligations sont bien tenues. Il y a do nom-

breux achats en Communales 1880 dont le tirage a 

lieu le 5 octobre prochain. 

La Société Générale est très-ferme à 455. 

La déclaration de faillite du Crédit Viager n'a pas 

été une surprise. Cette Compagnie d'assurances sur 

la vie, tenue en dehors du concert des autres Com-

pagnies similaires, devait fatalement en arriver la, 

et son naufrage définitif était attendu de jour en 
jour. 

L'action Panama reste offerte à 423.75. Les obli-

gations 5 0/0 sont à 353.75 ; le 3 0/0 a 220 et les 

4 0/0 à 446. Ces prix ne permettent pas de songer 

a faire une nouvelle émission. 

Les actions des Chemins de fer français sont cal-

mes : le Nord à 1,570, l'Est a 798.75, l'Orléans à 

1,338.75, l'Ouest à 865. 

Le scrutin de liste. 

C'est la première fois — depuis 1871 — 

que les électeurs sont appelés par la loi à 

voter au scrutin de liste, pour la nomination 

des députés, c'est-à-dire de leurs représen-

tants à la Chambre. 

Les députés de nos dernières Chambres, 

en effet, et en particulier les élus de la ma-

jorité républicaine et opportuniste, dont les 

pouvoirs expirent aujourd'hui, — si heu-

reusement pour le pays, — ont tous été élus 

au scrutin uninominal, les électeurs de cha-

que arrondissement, ou plutôt de chaque 

circonscription électorale, n'ayant alors à voler 

que pour un seul candidat. 

H n'en est plus de même aujourd'hui. 

La loi nouvelle oblige tous les électeurs de 

chaque département à voter, non pas pour un 

seul cundidat, mais pour une. liste de candidats 

— dont le nombre varie suivant le nombre 

des électeurs et de la population entière de 

chaque département. 

Le département de Maine et-Loire, qui 

compte 1 53,900 électeurs, ADROIT à être re^-

présenté à la Chambre nouvelle par HUIT 

DÉPUTÉS. 

Tout électeur du département de Maine-et-

Loire a donc le droit de voter, le 4 octobre pro-

chain,h quelque arrondissement à quelque 

canton ou à quelque commune qu'il appar-

tienne, non plus pour un seul député, mais 

bien pour une liste de huit candidats. 

Deux listes sont en présence l'une de l'au-

tre ; la liste des huit candidats conservateurs et 

In liste des huit candidats républicains. 

Aux électeurs de choisir entre ces deux 

listes, et de faire attention à la liste qu'ils dé 

poseront librement dans l'urne au scrutin du 

4 octobre. 

Mais qu'ils ne s'y trompent pas; — ce 

n'est pas pour un seul député qu'ils doivent 

voter, c'est pour «ne liste ie.huit députés. 

Si nous insistons sur ce point, c'est qu'il 

nous revient, de divers côtés, qu'un assez 

grand nombre d'électeurs s'imagineraient 

encore qu'ils n'ont droit à voter que pour 

un seul candidat et non pas pour huit, — en 

d'autres termes que beaucoup d'entre eux ne 

comprendraient pas le fonctionnement élec-

toral du scrutin de liste. . 

A ceux-là, nous dirons simplement : « Le 

4 octobre prochain, vous êtes tous appelés, 

par ta loi, à voler pour huit candidats à la 

Chambre des députés, absolument comme 

dans ehacune de vos élections municipales vous 

êtes appelés périodiquement à voter, suivant 

l'importance de chacune de vos communes, 

pour huit, dix, douze, seize, vingt ou trente 

conseillers municipaux, suivant l'importance 

de la commune. 

« Voilà le scrutin de liste, qui sera appli-

qué le 4 octobre, non pas à l'élection du 

conseil de la commune, mais à l'élection de 

la Chambre des députés! » 

Cela dit, nous croyons qu'aucun électeur 

du département de Maine-et-Loire ne se 

laissera prendre au piège. 

Ils voteront tous pour une liste de huit 

candidats, et non pas pour un seul candidat. 

Us sont trop soucieux de leurs droits élec-

toraux pour se laisser abuser et tromper sur 
ce point. 

Tous les journaux conserva 

parlement de Maine-et-Loire s™
 du
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le vote du 4 octobre prochain
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La liste des huit candidats'pon 

est publiée par le Journal de Main*
k
^ 

le Petit Journal de Maine - et-l riil
 ul

^r
t
 u 

de l'Ouest et VAmi du P
aup

^'
 PBrl

'f '"ton 

(tourner d'Angers, par \QPrZlS'J
9
 ^« 

par le Réveil de l'Ouest. ' t! 

l'Anjou a fait adhésion par
 Unp Ai

 , 

lion que nous avons reproduite et
 ra

' 

gagé ses amis à voter pour les candi
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L'union est complète et ne sera pas .„, 
mée. F eni«-

Nous avons donc le droit de recomm, » 

aux électeurs de voter la ii
s(e

 entier» ,»
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qu'elle est proposée à leurs suffrages' 

changement ni rature. La diseïffi"* 
condition du succès. 

Il faut voter : pas d'abstention 

Il faut voler pour les huit candidats noru-

sur la liste; pas de changement, pas de ? 

ture, pas d'addition individuelle. 

Union et discipline. 

Le minisire de la guerre vieut de décider 

que les engagés conditionnels arrivés sous 

les drapeaux le 12 novembre 4 884, qui au-

ront satlisfait à l'examen de sortie imposé 

par la loi, seront renvoyés dans leurs foyers 

le 11 novembre prochain. 

Les jeunes gens qui avaient été conservés 

une seconde année pour instruction mili-

taire insuffisante, c'est-à-dire les engagés 

volontaires d'un an, de novembre 1883, 

seront libérés également à la dalo ci-des-
sus. 

Quant à la proportion d'après laquelle le 

grade de sous-officier pourra être conféré 

aux engagés conditionnels de 1884, re-

connus aptes à ce grade, elle se trouva 

ainsi déterminée : infanterie, artillerie et 

infirmiers, un huitième de l'effectif des 

engagés conditionnels ; cavalerie, un dixiè-

me de l'effectif des engagés conditionnels. 

Celte proportion ne pourra être dépassée. 

Nous commencerons demain, en feuille-

ton, le récit des fêtes données à Saumur lors 

du séjour que firent en cette ville M" le Duc 

QUÊTE POUR LE SÉMINAIRE 

Monseigneur l'Evêque vient d'adresser la 
lettre suivante à MM. les curés : 

« Angers, le 18 septembre 

» Mon cher curé, 

» L'an dernier, je m'étais vu obligé de 

prescrire une quête supplémentaire en fa-

veur du Grand-Séminaire, pour combler le 

déficit résultant de la suppression des bour-

ses de l'Etat. 11 était permis d'espérer qu'un 

examen plus approfondi de la question nous 

ferait rendre des subventions qui, aux ter-

mes des lois et décrets du 22 octobre et du 

22 décembre 1790, du 8 août 1792, du 30 

septembre 1808, avaient toujours été envi-

sagées comme une juste indemnité et une 

compensation légitime^pour les biens dont 

les séminaires ont été dépossédés à la fin du 

siècle dernier. Venir en aide à nos jeunes 

séminaristes sortis, eux aussi, des rangsdu 

peuple et peu fortunés pour la plupart, sem-

blait une mesure d'autant plus équitable 

qu'on ne fait pas difficulté de demander aui 

contribuables catholiques des millions pour 

les bourses des lycées et des facultés de 

l'Etat. Mais c'est en vain que j'ai fait valoir 

ces raisons à la tribune de la Chambre des 

Députés le 10 décembre de l'année der-

nière : tous mes efforts sont restés infruc-

tueux. 

» En conséquence, et jusqu'à ce que 

loi du 30 septembre 1808 soit remise en"-

gueur, je devrai recourir à la générosité de 

mes chers diocésains pour leur demanaer 

ce que l'Etat nous refuse. Une quête coœp. -

mentaire, destinée à remplacer les boy-
1 

du Grand-Séminaire, sera donc faite Jan 

toutes les églises et chapelles du flioi. 

aux offices du malin et du soir_ «
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toutes les messes, le dimanche 27 W 

bre, fête solennelle de saint Maurice, p« 

du diocèse. Vous voudrez bien, mou 

curé, annoncer cette quête le dimao^^, 

cèdent, et en faire parvenir le proou ^ 

le plus bref délai possible au secretan 

l'Evêché.
 a
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» Agréez, mon cher curé, tass"
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mon sincère attachement. 
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 jt

. 

circonstances présentes, d appew
 oC6

de 

tention sur cette première comm
 QD

, 

la suppression du budget H 
supprimé les bourses des sea»

u
,ces 

faut bien que l'on '™uVV°Vi>inari
sle!

' 
pour subvenir à l'entretien des «e ^ 

c'est-à-dire au recrutement du cierg 

soi"- ,,nnte à se*
60

' 
Puisque l'Etat fait baiiq»^

lô
 votée 

gageaient» et aux lois qu» °"
 e

|
ig

ion
1,0 

pour assurer l'existence ^JJ ls^
( 

pays, il faut bien que les 
nêtes que les législateur* ^ ̂  

payent In dette contractée par 
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FAIT LA RÉPUBLIQUE. 

48
84 , l'£/ee<eur d'Angers 

article intitulé : « Lassitude. » f5
 octobre ^ 

1 "'lassant passage et la conclusion 

e qu' évidemment a dû être 
;t 8

[.!!! d'une conclusion pratique: 
,|pn*u 

nn nous avait toujours dit qu avec la 

W^rh ENVOIE NOS ENFANTS 

Tunisie , au Tonkin , en 

oblique 
J : ON 

! '.g à Madagascar. 
"ilnous avait promis un gouverne-

économique LES IM POTS SONT 

PLUS 
F LEVÉS QUE JAMAIS et l'on 

fit 

enC
ore le moyen de gaspiller 100 

l ioa8
 dans les expéditions lointaines. 

Nos députés nous avaient promis des 

.' mes : ils ont abouti à supprimer les 

publiques de la rentrée des Cham-

,"Ca peut faire enrager M. Freppel, 

j,isça ne met pas de beurre dans notre 

iHliP6' . . . . • s-
Les républicains criaient jadis , avec 

^aucoop de raison, contre les gros trai-

'î-menls, les grosses places bien payées , 

Ll'on n'a rien h faire : les républicains 

>aj sont aujourd'hui au pouvoir, non-

'.seulement "'ont pas réduit le nombre des 

unacures, ils l'ont encore augmenté ; 

,'LE BUDGET EST UNE VACHE GRASSE, 
, joui chacun veut un morceau. 

i La République devrait être le règne de 

^ la justice. les postes et les emplois ne 

,devraient être donnés qu'au mérite: 

i JAMAIS NOUS N'AVONS VU AUTANT 
DINTRIGUES que de nos jours et le 

. faforitisme s'étaler avec autant d'impu-

I ilence. 
» Comment voulez-vous qu'avec de telles 

i choses devant les yeux, nous ne soyons 

.pas DÉGOÛTÉS DES RÉPUBLICAINS 

i qvnwous gouvernent? Aussi, vous pouvez 

en être assuré, nous sommes las des 

i belles promesses, des programmes, des 

i professions de foi des candidats, et j'ai 

• grand'paur qne l'an prochain les élec-

teurs républicains ne restent chez eux. » 

» Que répondre à ce langage? Il est mal-

r heureuseaoeat trop conforme à la vérité ! 

» P.-L. BÉCHET. » 

•mus répétons que ce passage est extrait 

nullement de l'Electeur du 5 octobre 

"M- Et nous ne faisons pas ces citations 

le vain plaisir de mettre l'Electeur en 

»ult»îioKon avec lui-même , ce qui serait 
lu

n médiocre intérêt ; mais pour qu'il soit 

constaté par les républicains mêmes 

N parlons des républicains de bonne 

"1 vraiment libres de leur jugement), 

J1
 °03 accusations-contre la République 

■■ sont p
âg

 imaginaires et inspirées par 

:
:
|

r
it de parti. Nous n'inventons rien, 

-tlecteur avait résumé avec une précision 

Pitoyable tout ce que nous reprochons 

Whui à la République 

JJ Que répondre, dit-il, à ce langage COD-

raie à la vérité T » 

^répondons, nous, d'accord avec la 
■E'que et le bon sens: 

Jfau
* que les Électeurs ôtent le pouvoir 

■;,^PobUcain
8
 , en votant POUR LES 

CONSERVATEURS ! 

AVIS AUX ÉLECTEURS 

DEUX DATES. 

En 1869, c'est-à-dire l'année qui a pré-

cédé la réapparition do la République, les 

contribuables payaient à l'Etat, comme re-

cottes du budget ordinaire, une somme de 

1 milliard 864 millions 752 mille francs. 

En 1885, les recettes du même budget 

ordinaire, alimentées par l'impôt, s'élèvent 

à 3 milliards 22 millions 385,000 fr. 

La différence, soit onze cent cinquante-

sept raillions et demi, représente ce que les 

contribuables ont actuellement à payer de 

plus qu'en 1869. 

Les frais de la guerre ayant occasionné 

une augmentation d'impôts de 568 raillions, 

le reste (589 millions el demi) est à mettre 

au compte exclusif du régime républicain. 

La République a donc coûté au 
pays plus que la guerre et l'inva-
sion allemande. 

On a de l'aplomb chez M. Wilson. 

Nous lisons dans l'Union libérale deTours, 

feuille wilsonienne : 

NOUS PAYONS VOS DETTES I 

« Aux réactionnaires qui accusent la Ré-

publique de dilapider les finances de l'Etat, 

nous opposons le'fait brutal suivant, que 

nous les mettons au défi de nier : 

« La troisième République, tout en aug-

» mentant la dotation ries grands services 

» publics, instruction, guerre, marine, pos-

» tes ; tout en reconstituant notre armement 

» et nos forteresses, tout en accordant aux 

» communes plus de 400 millions destinés 

» à la construction des écoles ou a l'achève-
» ment des chemins vicinaux ; tout en dégre-

» vant l'impôt d'une somme presque égale, 

& a amorti la dette1 que nous ont lésuée 

& l'Empire'et la Monarchie, de DEUX. 

» CENT QUATORZE MILLIONS DE 

» FRANCS. » 

» Et maintenant, électeurs de la eam-

pagne, votez pour les réactionnaires, dont 

nous payons les dettes depuis quinze ans ! » 

Le financier Wilson paye nos dettes I II 

les a diminuées do 214 millions ! 

214 millions, mais c'est une misère pour 

M. Wilson, el on pourrait s'étonner qu'il 
s'arrête à un pareil chiffre. 

Voyons, tâchons donc d'être sérieux. 

Eu 1876, le budget était de 3 milliards 

91,896,936 francs. Pour 1886, il est fixé à 
4,101,942,249 francs. 

En dix ans, le régime cher à M. Wilson a 

aggravé nos charges annuelles de un mil-
liard dix millions quarante-cinq 
mille deux cent treize francs. 

Et après les élections, nous aurons à sup-

porter de nouveaux impôts. 

Voilà la vérité. 

Du reste, nous le répélons, pour être édi-

fiés, les électeurs n'ont qu'à consulter leurs 

bordereaux de contributions. 

(L'/ndre-et-Lotre.) 

UN JUGEMENT 

Leroy-Beaulieu, dont on sait ia 
Paul 

Com-^ ^
lnQacière

' termine ainsi, dans 
M„?

xste
 français, un article surlageslion 

Me'e de la Chambre défunte : 

M?fît
hambre & détruit le bud
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el
 f

ran
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•^èdi-Pl'"1 de Vlie
 financier, une Cham-

a aussi ignorante, aussi incapa-

!" du 

Prodin 

Les électeurs de Meine-et-Loire ne se 

laisseront pas abuser par cette indigne ma-
nœuvre. 

Le ministre n'a pas davantage fait enten-

dre la vérité, lorsqu'il a accusé la droite d'a-

voir voté les crédits pour le Tonkin. — La 

vérité est quo la Droite de la Chambre n'a 

voté qu'un seul crédit pour le Tonkin, celui 

qui a été demandé à la suite delà mort du 

commandant Rivière. — La Droite a refusé 

loules les autres demandes de crédit. 

M 

Nous croyons savoir, dit le Patriote, que 

Allain-Targé se rendra dimanche pro-

chain à Segré, accompagné des autres can-

didats qui composent la liste républicaine. 

Nous croyons savoir, dit le même jour-

nal, que les candidats républicains se ren-
dront jeudi prochain à Brissac. 

On voit que les candidats républicains se 
prodiguent. 

-fait Y 81 pros
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 perverti toute notre lègis-

SWru're. Jamais dans notre histoire, 
a C0Qimencement de ce siècle, on 

Que, aussi obstinée à repous-
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LE Patriote ET LE CLERGÉ ANGEVIN. 

Voici en quels termes le Patriote de l'Ouest 

organe attitré de MM. les candidats répu-

blicains de Maine-et-Loire, parlait samedi 

dernier des prêtres de notre diocèse, à l'oc-

casion de la Retraite ecclésiastique annuelle: 

« Il y avait, avant-hier soir, grande as-

semblée d'hommes noirs, curés,desservants, 

abbés, diacres, chanoines et autres porte-

robes, au séminaire d'Angers. 

» Toute la gent ensoutanée, etc 

... La vieille morale évangélique a été mise 

au rancart avec la chasteté, la pauvreté, 

l'humilité et la douce charité chrétiennes. A 

cette heure, ils baptisent carpes les din-

donneaux de Carême et confessent les fem-

mes dans de petites boites de bois bien clo-

ses, à l'abri de toote surveillance indis-
crète. » 

Tous nos compliments, en vérité, à MM. 

les candidats MAILLÉ, BENOIST, BDRY, ALLAIN-

TARGÉ, COMBIER, A. JANVIER DE LA MOTTE, 

MARIE-BAUDRY et VARF.AILHON, au-dessous du 

nom desquels s'étalent dans les colonnes du 

Patriote de telles ignominies. 

[Journal de Maine-et-Loire.) 

Le Patriote, pour justifier le maire répu-

blicain de Genoes, qualifie de « manifesta-

tion cléricale » les obsèques du curé. Les 

paroissiens qui voulaient, en observant la 

tradition, rendre à leur curé un pieux et pa-

cifique hommage, faisaient « une manifesta-
lion cléricale. » 

Cel argument de jacobin, ennemi de toute 

liberté, dit assez quelle tyrannie nous me-

nace, dans les actes les plus ordinaires el les 

plus placides de la vie municipale ou parois-

siale, si les républicains restent maîtres du 

pouvoir. Pour empêcher ce qu'ils appellent 

« une manifestation cléricale, » ils ont bien 

l'impudeur, eux, de faire une manifestation 
de despotisme impie. 

Electeurs, délivrez-vous de ces tyrans ! 

[Union de l'Ouest.] 

On lit dans le Journal de Maine-et-Loire : 

Le Patriote a publié hier le discours pro-

noncé à la salle Chauveau par M. le minis-

tre candidat. — Rien à dire de cette haran-

gue, sinon que nous ne croyons guère qu'elle 

réussisse à sauver les candidatures des sept 

compagnons de liste de M. H. Allain-Targé. 

C'est un peu trop compter sur la naïveté des 

électeurs que de vouloir démontrer que les 

conservateurs sont des « agitateurs » , des 

« perturbateurs » et presque des « factieux », 

— Evidemment l'orateur a voulu rire après 

le banquet, et il ne convient pas d'attacher à 

de tels propos plus d'importance qu'ils n'en 
méritent. 

Mais ce que nous ne pouvons laisser dire 
à M. H. Allain-Targé sans le démentir, c'est 
ceci : 

« La Coalition » 

(c'est-à-dire notre Ii9te de candidats) a derrière 
elle des hommes qui, oubliant les souvenirs de 1815 
et 1830, désertent le drapeau tricolore et préfèrent, 
on ne s'explique pas pourquoi, le drapeau du privi-
lège et de l'ancien régime. » 

Ayant dit cela, M. le ministre H. Allain-

Targé ne peut ignorer qu'il a dit le contraire 

de la vérité, car les huit candidats conserva-

teurs ont précisément commencé leur pro-

fession de toi par ces mots : 

« Hommes de notre temps, n'ayant d'autre 

drapeau que le drapeau national... » 

M. H. Allain-Targé a donc calomnié ses 

adversaires. 

BAUGÉ. 

d'assassinat. — Vendredi der-
rrivés à 

Tentative 

nier, deux ouvriers sans travail, an 

Baugé vers 10 heures du matin, avaient ren-

contré le nommé Rouzier, marchant graine-

tier, qui les avait embauchés. 

Au lieu d'aller travailler, les trois hom-

mes se rendirent au cabaret où ils burent 

tant et si bien que le soir ils étaient complè-

tement ivres. 

En montant la côte de Saumur, les deux 

ouvriers, Leroux et Lebreton, se précipitè-

rent sur leur nouveau patron, et, après l'a-

voir roué de coups, le fouillèrent pour lui 

prendre son argent. N'en ayant pas trouvé, 

ils s'enfuirent en laissant là leur victime 

qui fut recueillie par les voisins accourus au 

bruit. 

Lebreton, pour dégager sa responsabi-

lité, est allé lui-même dénoncer le fait à la 

gendarmerie. Néanmoins il a été mis en état 

d'arrestation. 

TROIS RÉPUBLIQUES, 

Le parti républicain n'existe plus. 

Il est remplacé par trois partis absolu-

ment distincts, absolument irréconciliables, 

sinon par les principes, du moins par les 

ambitions et les appétits. Ces trois sectes 

s'appellent : l'opportunisme, le radicalisme 

et le socialisme révolutionnaire. 

Chacune d'elle a son idéal de gouverne-

ment, ses principes (?], son programme, ses 
mœurs et son personnel. 

Invité le 4 octobre prochain à se faire 

voler par l'opportunisme, manger par le radica-

lisme, ou fusiller par le socialisme, le pays 

mettra fin à toutes ces lugubres plaisante-

ries, en votant purement et simplement 
pour les conservateurs. 

TOURS. 

Voici la liste des candidats du comité ra-

dical d'Indre-et-Loire : 

M M 

MONTREUIL-BELLAY. 

Comme nous l'avions annoncé, les habi-

tants de Montreuil-Bellay ont célébré diman-

che dernier une fête à l'occasion de l'inaugu-

ration d'un kiosque, construit aux frais de 
M110 de Chevigné. 

L'Harmonie Saumuroise avait prêté son 
gracieux concours. 

La Petite France dit que M. Aubelle, maire 

de Montreuil, a su en quelques mots élo-

quents faire appel à la bonne entente et à 
l'union des républicains. 

Voilà qui s'appelle saisir toutes les occa-

sions de faire de la politique. 

Fonrnier, maire de Tours ; 

Ernest Mabille, industriel; 

Léon Renault, avocat ; 

Letertre, ouvrier ; 

Marcel Ernous, répétiteur à l'École 

polytechnique. 

LE YOM-KIPPOUR. 

C'était samedi le Yom Kippour, fête reli-

gieuse des Juifs, La plupart des grands ma-

gasins de nouveautés de la rue Royale à 
Tours étaient fermés. 

A la synagogue, la foule était assez nom-

breuse. Toute le monde sail qu'une des par-

ties les plus émouvantes de la cérémonie 

est la présentation aux fidèles des tables de 
la loi. 

C'est ce jour-là que les temples juifs re-

tentissent du son du schofar, sorte d'ins-

trument hiératique fait de la corne d'un 
bélier. 

Comme, après on jeûne si prolongé, il 

serait imprudent de manger tout de suite 

solidement, l'habitude est de prendre d'a-

bord quelques tasses de café au lait avec un 
gâteaii d'Alsace. 

Une heure après, l'on s'assied devant une 

table servie, [Journal d'Indre-et-Loire.) 

UNE NOUVELLE LOCOMOTIVE 

La compagnie des chemins de fer Paris-

Orléans vient d'adopter, pour ses trains ra-

pides, un nouveau modèle de locomotive, 

qui réunit des perfectionnements considéra-

bles sur tous les modèles en usage jusqu'à 
ce jour. 

De nouveaux essais, très-intéressanls et 

très-concluants, ont été faits à Orléans. 

L'inventeur, M. Lencauchez, a expliqué 

l'ingénieux mécanisme de sa nouvelle loco-

motive à MM. le prince de Sagan, à son fils, 

le prince de Talleyrand, etau baron Seiliière, 

qui avaient pris place à ses côtés, à tour de 

rôle, sur la machine. 

Ces messieurs ont été émerveillés de cette 

étonnante découverte, qui figurera à juste 

titre parmi les plus belles du siècle. 

Nous recommandons les Pâtés de gibiers 

truffés (grive, perdreaux, bécasse, caille, 

alouette, lièvre, etc.) vendus à l'ÉPICERIE 

CENTRALE 2 fr. 75 el 4 fr. 50 la boîte. — 

Cette maison va recevoir sous peu de jours 

les Pâtés de foies gras de la maison Louis de 

Strasbourg, si estimés des amaleurs. 

Elixir Sprecher 
La plus exquise des liqueurs, digestif par excel-

lence , le seul approuvé et conseillé de nombreux 

docteurs de France et d'Etranger. Le demander 

dans les principaux cafés et bonnes épiceries. 

S au QUIIMA, au FER 

LE ¥111 HlWtf U & à la VIAN D li 

est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHLOROSE. 
l'AKÉMIK, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. U convient à toutes les personnes 

d'une constitution languissante ou affalWtes par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez FERRÉ, pli", (OS, r Hichclicu, PARIS, & P/i'" 

PATIL GODKT, propriétaire-gérant. 



Études de Me COQUEBERT DE 

NEUVILLE, docteur en droit, 

avoué à Saumur, rue du Tem-

ple, n° 11, 

Et de M* PlNAULT, notaire à 
Saumur. 

Aux enchères publiques, 

En seize lots, 

Avec faculté de réunir plusieurs 

lots en uu seul, 

Le dimanche 27 septembre 1885, à 

une heure, en la mairie d'Al-

lonnes, et par le ministère de Me 

PlNAULT, notaire à Saumur, 

LA BELLE FERME 

DU REDOUET 

• Comprenant : 

Bâtiments d'habitation et d'exploi-

tation de la ferme du Redouet, sise 

près le bourg d'Allonnes ; 

Douze morceaux de terres et vi-

gnes ; 

Et six prés, dont l'un avec pièce 

d'eau , en face les bâtiments de la 

ferme du Redouet. 

Total des mises à prix: treize 

mille cent francs, ci 13,100 

Ces immeubles sont situés commune 

d'Allonnes, près Saumur, 

Ils dépendent de la faillite de M. 

Emile RAIMBAULT, ancien marchand 

de rouenneries à Saumur, et sont à 

vendre en nu-propriété seulement, 

car ils sont grevés de l'usufruit de 

M°" Clémentine Gallé, veuve de M. 

Louis Mauriceau, ladite dame âgée de 

70 ans, propriétaire, demeuranl à 

Allonnes. 

Pour plus amples renseignements, 

s'adresser : 

A M6
 DE NEUVILLE , avoué, rue du 

Temple, n° 11, à M* PINAULT, notaire, 

et à M. BONNEAU, syndic, rue d'Alsace, 

à Saumur. ' (756) 

Étude de M« GAUTIER, Botaire 

à Saumur. 

Elude de M» LEDROIT, notaire 

a Neuillé. 

A L'AMIABLE 

1° Une MAISON bourgeoise, située 

à Saumur, rues de Nantilly et du 

Pressoir-Saint-Antoine, n° 21, avec 

cour, servitudes et vaste jardin. 

Revenu net : 1,300 fr. 

2" Une autre MAISON , située à 

Saumur, rue Nationale, nos 25, 27 et 

29, occupée par M. BOISSEAU et autres 

locataires. 

Revenu net : 2,100 fr. 

S'adresser, pour traiter, à M» GAU-

XIEE, notaire. (700) 

UNE 

BELLE PROPRIÉTÉ 
Formant la seconde partie du domaine de la 

ROCMX-MGMS 
Située commune de Neuillé, et par ex-

tension communes de la Breille et de 

Saint-Lambert-des-Levées, 

Comprenant : 

1° Corps de ferme, de construction 

récente, composée de bâtiments d'ha-

bitation et d'exploitation, avec cours, 

jardins, issues et caves en roc ; 

2° Terres labourables, prés, landes 

et sapinières. 

Le tout d'une contenance de 25 

hectares, et actuellement exploité par 

le sieur Fusellier. 

Grandes facilités de paiement. 

S'adresser, pour visiter la propriété, 

au sieur FUSELLIKB, fermier, et. pour 

tous renseignements et pour traiter, 

à Me
 LEDBOIT, notaire à Neuillé. 

Étude de M» HILAIRE, notaire 

à Longué, 

successeur de M" GUÉRIN-

■ & &®>wmm 
PBÉSENTEMENT, 

Une MAISON, écurie et remise, 

avec ou sans jardin, située au Mar-

ronnier. 

S'adresser à M. TOUCHAIS, rue des 

Saulais. (757) 

PRÉSENTEMENT 

APPARTEMENT MEUBLÉ 

Au 2e étage, 

5, rite Dupetit - Thouars. 

S'adresser au bureau du journal. 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cause de décès, 

Un ton Atelier de menuiserie 
Bien achalandé, bien outillé, 

Situé à Saint-Clément-des-Levées, près 

Saumur (Maine-et-Loire). 

Pour tous renseignements el traiter, 

s'adresser à M™« veuve RENOUABD, à 

Saint-Clément. (000) 

M> %o>wmm 

Premier Etage 
REMISE ET ÉCURIE 

On louerait avec ou sans remise. 

S'adreseer, 3, rue Beaurepaire. 

A VENDRE 
A L'AMIABLE, 

Pour entrer en jouissance de suite, 

LA TRÈS-JOLIE 

PROPRIÉTÉ 
D'ATHÉE 

Située près Longué et à proximité de 

la gare de cette ville, sur la ligne 

du chemin de fer de Saumur à La 
Flèche. 

Celte propriété, à laquelle on accède 

par une allée plantée de marronniers, 

est bordée par la rivière du Lathan, 

et comprend : 

Une MAISON de maître, composée 

au rez-de-chaussée d'une cuisine 

avec cave à côté, d'une salle à man-

ger , d'un saloo et de deux autres 

pièces, d'un vestibule dans lequel se 

trouve un vaste escalier desservant 

les étages supérieurs ; au 1er étage, 

de deux grandes chambres, dont 

l'une avec cabinet de toilette et prise 

d'eau; daos les combles, de deux 

chambres à coucher, d'une salle de 

billard, water-closet et d'un grand 

réservoir à eau; vastes servitudes, 

serres, salle de bains, deux petits 

pavillons pouvant servir de chambre, 

écurie, remisa et sellerie avec gre-

nier au-dessus, cour, bosquet cem-

planté d'arbres de diverses essences, 

avec jet d'eau ; jardin planté d'arbres 

fruitiers de toutes sortes ; pré planté 

de beaux peupliers ; le tout eotourée 

de douves très - poissonneuses, ali-

mentées par la rivière du Lathan et 

d'une contejiance de soixante-treize 

ares dix centiares. 

La plus grande facilité sera accor-

dée pour les paiements. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments et traiter, à M" HILAIBE,'notaire 

à Longué. (731) 

Etude de M« ANTHEAUME, notaire 

à Chouzé. 

*a* «■» mm m m an 

Le dimanche 18 octobre, à 1 heure, 

à La Rivière, sur la route de 

Chouzé à Saumur. 

On vendra : un beau mobilier de 

salon en bon état, lits complets, 

meubles style Empire, une américaine, 

un cabriole', etc. 

Les personnes qui viendront en 

voiture , trouveront une place dans 

l'écurie pour leur cheval. (768) 

Offres et Demandes 

On demande du travail à la journée 

pour la lingerie et travaux de couture 

et raccommodages. 

S'adresser au bureau du journal. 

M" GAUTIER, notaire à Saumur, 

demande de suite un petit cierc. 

ON DEMANDE un employé 
sérienx, âgé de 20 ans au moins, 

pour une maison de commerce de la 

place. 

S'adresser au bureau du journal. 

M» PlNAULT, notaire à Saumur, 

demande un cierc se destinaut au 

notariat. 

La maison P. FOUCHER, à Sau-

mur, demande un apprenti pour 

la Bonneterie-Mercerie. (514) 

MERCERIE EN GROS 

Maison L. V1NS01EAU 
On demande un apprenti-

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUB 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Breveté s. c. D. G. 

LEHAIRE-BERSOULLÉ 
M4 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n» 13, 

à Saumur. 

Celle agrafe est le perfectionnement 

de lous les systèmes connus. 

Paix MODÉRÉS. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n° 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offre de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, el du vin blanc depuis 50 

francs ; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

Saumur, imp. P. GODET. 

DDPAYS - RBMOND ,
 fe bw 

lampiste, a l'honneur û'ïX}^-
cl.entèle que,

 par
 suiteï?« sa 

ment», il a transféré ses 1Sîe" 

ATEEIEBS rue du PortailL^f * 
On trouvera désormais 

assomment complet de ton LV 
cles de ménage, lampiste,^ u,

n

A

n

rU
" 

suspensious, couverts de méiYi pes> 
hygiéniques, etc., etc. (642)

UX 

L'ARMÉE 
TERRITOIUALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, p
aris 

Seul journal s'occupaot exclusif 
ment des officiers deWie, f Z 
1 armée territoriale, ce qui tbi p

e me 
de traiter avec tous les dévelmn? 

, ments nécessaires les questions mï 
ressant particulièrement ces officiers" 

ABONNEMENTS : 

Six mois ^ . 

Un an « Ç> 
On s'abonne aussi, sans frais

 au 
bureau de l'Echo Saumurois. ' 

LE JOURNAL DES CAMPA6XES 
Et d'Agriculture progressive réunis 

29» ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES 

6 fr. par an. 
Le Journal des Campagnes est le 

meilleur marché et le plus varié de 

toutes les publications spéciales. Cha-

que numéro contient un article rela-

tant les principaux faits de la semaine 

de nombreux articles et notes agri-

coles, horticoles et de jardinage, une 

jurisprudence rurale des recettes hy-

giéniques et d'économie domestique, 

ainsi que le cours détaillé des prin-

cipales denrées, la cote des valeurs de 
bourse, etc., etc. 

Envoi gratuit de numéros spéci-
mens, sur demande. 

Administration : 6, rue Cardinale, it 

2 bis, rue de l'Abbaye, à Paris. 

LA FEMME ET LA FAILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de M1'8 Julie GOURAUB 

On s'abonne, à Saumur, 

an bureau de l'Echo Saumurois. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans annexes 

ni gravures — 6 fr. 

La môme, avec annexes, gravures, 

modes, patrons, dessins, broderies, 

tapisseries W >r' 

Envoyer un mandat-poste au bureau 

du journal, 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 22 SEPTEMBRE 1885, 

Valeurs an comptant i
 préc

t. 

»•/. , ■ 
3 7» amortissable 

3 °/e — (nouveau) 

* V* V. 
4 1/2 % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 

Clôture Dernier 
• préc*' cours. 

80 65 80 30 » B 

82 90 82 70 t t 
» c » D * » 

104 25 104 25 D i 
109 50 109 15 t • 
512 » 512 » • 

4950 i 495(1 & 

455 » 455 » t » 

977 50 977 50 il » 

545 « 635 ■> » » 

1317 50 1315 ( » 
225 r 225 i » » 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Midi 

Nord . 

Orléans 

Ouest 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

ClÔtur Dernier 
préc'* cours. 

796 25 T98 75 » » 

1245 » 1240 » i • 

1157 50 1155 t t • 

1572 50 1567 50 i i 
1335 t 1336 25 » » 

870 » 870 > 

1505 i 1500 » » » 

2027 50 2010 > » * 

472 50 471 25 t » 

94 90 93 25 

nom 
Valeurs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Villede Paris, obiig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/.• • • 
1869, 3 •/.. . . 

— 1871, S %. . . 

— 1875, 4 °/„. . . 

— 1876, 4 °/„. . . 
Bons de liquid. Ville de Paris. 

Obligation» communales 1879. 

Obligat. foncières 1879 3 % 

Obligat. foncières 1883 3 % 

ClÔtur 

préc'» 

508 

520 

406 
397 

518 50 

519 » 

529 » 

453 » 

454 • 

362 50 

Dernier 

cours. 

508 

515 

407 

397 

MS 50 
519 * 

530 > 

447 50 
453 

363 

Valenrs an comptant 

.... Gaz parisien 
Est .... . 

Midi 

Nord 

Orléans . 
Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Paris-Bourbonnais . , . . 

Canal d? Suez 

Clotur' Dernier 

précé'* cours. 

516 50 515 ' a 

372 » 372 » » 

381 50 378 75 » 

389 y 386 60 ► 

381 50 380 » 

3TB » 378 » 

385 » 386 ' 

380 » 377 50 

582 50 580 » 

Ligne d'Orléans 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS ANGERS. 

3 heure» 8 minutes du matin, express-poste. 

6—65 — matin (s'arrête à la Possonnlère) 

9—13 — malin, omnibus-miite. 

1—25 — soir, — 

3 — 32 — — express. 

7 — 15 — — omnibus. 

10 — 36 — — (s'arrête a Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 

3 heures 26 minutes du matin, direct-mixte. 

— omnibus. 

— express, 

soir, omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. a Tours) 

express-poste 

ai 
87 
48 

44 
4 

24 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive a 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours a 9 heures. 

X-iIG-lSTE IDE L'ÉTAT 
SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur. . 

Chacé. . . 

Brézé. . . 

Montreuil. 

Mixte 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

6 05 7 2i 8 40 1 15 3 50 7 45 
6 15 7 32 8 56 1 24 4 02 7 65 
6 23 7 39 9 10 1 32 4 13 8 03 
6 39 7 52 9 27 1 46 4 30 8 19 

MONTREUIL-BELLAY — SAUMUR 

Montreuil. 

Brézé. . . 

Chacé. . . 
Saumur. . 

Omn. 

matin 
Mixte 

matin 
Mixte 
matin 

Omn. 

soir. 
Mixte 

soir. 
Direct 
soir. 

6 49 9 45 1 52 5 04 8 30 11 10 
7 04 10 10 2 08 5 20 8 46 » i 
7 12 10 26 2 16 5 28 8 54 » » 
7 23 10 39 2 28 5 40 9 .06 11 39 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Saumur. . 

PortBoulet 

Bourgueil. 

Mixte Mixte Mixte 

matin matin soir. 

3 26 8 21 12 48 
5 33 9 06 1 25 
5 42 9 15 1 34 

Mixte; 

soir 

4 44 

6 56 

7 05 

BOURGUEIL -SAUMUR 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bellay 

Lcrnay . . . 

Brion-s.-Thouel 

Thouars (arrivée) 

Mixte Omn. Omn Mixte Mixte 

matin. malin soir soir. soir. 

6 05 7 24 1 15 3 50 7 45 
6 63 7 55 2 2 4 50 8 41 
7 02 » ri 8 11 t > 8 51 

7 14 S 08 2 19 5 4 8 59 
7 29 8 21 2 32 5 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouet 

Lernay . . . 

Montreuil-Bellay 

Saumur (arrivée) 

Omn. Mixte Mixte Omn. Mixte 
matin. matin. soir. soir. soir. 

5 40 9 01 1 07 4 20 7 45 
5 58 !» 13 1 19 4 30 7 57 
6 07 9 21 • c 4 37 » » 
6 49 9 45 1 62 5 04 8 30 
7 23 10 39 2 28 5 40 9 06 

MONTREUIL 

venant d 

- POITIERS 

Angers. 

Bourgueil. 
PortBouletj 

Saumur. 

Montreuil 
Loudun . 

Arçay. . 
Mireheau 

Neuville 

Poitiers 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 » 1 55 8 35 Poitiers . 

8 23 2 51 9 55 Neuville . 

8 37 3 t 10 14 Mirebeau. 

9 27 3 54 11 1 Arçay. • 

9 53 4 24 11 27 Loudun. 

10 38 4 56 1 12 t Montreuil 

Angers. 

Omn. 
matin 

Vu par nous Maire da Saumur, pour légalisation de la signature do M. Godet. 

mul-de-Ville de Saumur, 18 

CertifU par rmnrimur soussigné'. 

LB «AIBRl, 


